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• Peinture
Les trois dernières
belles années de Léo-
nard de VinciLéonard de Vinci aurapassé les trois dernièresannées de sa vie à Am-boise, à l'invitation deFrançois Ier : une périodehyperactive mais pas fon-damentale pour l’œuvredu génie de la Renaissancedont la création fut avanttout italienne. "On tient à
rester humbles, l'essentiel
s'est fait en Italie", dit àl'AFP Catherine Simon Ma-rion, déléguée générale duChâteau du Clos-Lucé, oùle célébrissime peintre etinventeur est mort le 2mai 1519. Nombre d'Ita-liens ne comprennent tou-jours pas que plusieurs deses chefs d’œuvre soientau Louvre. C'est à l'au-tomne 1516 qu'il acceptel'invitation du vainqueurde Marignan, qu'il a ren-contré en décembre 1515à Bologne.• Paludisme
L'artemisia, "produit mi-
racle" qui inquiète les
scientifiquesPrésentée par ses adeptescomme une solution mira-cle au paludisme enAfrique, l'utilisation del'artemisia, plante cultivéenotamment en Côted'Ivoire, alarme la com-munauté scientifique,sceptique sur son effica-cité et inquiète de ses ef-fets secondaires.L'artemisa, plante aux airsde fougère issue de lapharmacopée tradition-nelle chinoise, connaît unsuccès grandissant sur lecontinent malgré la polé-mique qui l'entoure. En 5ans à peine, plusieurs Mai-sons de l'artemisia se sontcréées dans 18 paysd'Afrique dont la Côted'Ivoire qui compte cinqlieux.• Célébrités
L'auditorium "Michael
Jackson" reste

Les parents d'une écoleélémentaire de Los An-geles ont décidé de ne paschanger le nom de leur
"auditorium Michael Jack-
son" malgré les accusa-tions d'abus sexuelspesant sur le défunt chan-teur, ont annoncé samediles autorités scolaires lo-cales. Un scrutin avait étéorganisé cette semaine parla direction de l'écoleGardner Street "à la suite
de remarques de certains
parents et membres de
l'équipe" sur le nom del'auditorium. "Une majo-
rité de participants se sont
prononcés en faveur du
maintien du nom actuel", afait savoir le district sco-laire de l'ouest de Los An-geles.

Ici et ailleurs
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"ESCAPE Mortelle" est lerécit d’un groupe de douzejeunes en excursion dans laforêt équatoriale. Ceroman met en exergue laquestion de l’environne-ment et sensibilise les lec-teurs à l’intérêt de leprotéger, au regard deschangements climatiquesqui rappellent l’ultime né-cessité de le garder intact. Sorti le 29 janvier dernier,le roman "Escapade Mor-telle" a officiellement étéprésenté samedi à laChambre de commerce deLibreville par son auteure,Muetse Destinée Mboga.Édité par les éditions Iwari,cet ouvrage est une plon-gée dans les parcs natio-naux de l’est du Gabon. Àtravers ses personnagesEliwa, Bika, Ilama… l'au-teure transporte le lecteur

au cœur de l'Ogooué-Ivindo. Les différents per-sonnages en aventure danscette région du Gabon, sontloin d’imaginer le boule-versement que va provo-quer ce voyage dans leurvie. Alors que l’arrivéed’Ilama, le personnageprincipal, dans la ville deMakokou se déroule sousde meilleurs auspices, trèsvite, des faits étranges vontrecouvrir l’aventure de

mystère. Elle constate,entre autres, des  dispari-tions des membres de songroupe, dans les eaux del'Ivindo, et regrette hélasson aventure…À travers sa plume, MuetseDestinée Mboga décrit laforêt comme un trésorsacré, qui exige un certainrespect à son égard, aurisque de devoir en répon-dre au prix de sa vie. C’estprécisément cette expé-

rience que l’auteure ex-plore dans son roman, unhuis-clos infernal à traversun labyrinthe de feuillagedense où se succèdent lespoursuites haletantes, lesintrigues machiavéliqueset autres rencontresétranges. Cette trame nar-rative dévoile égalementles croyances et mythes lo-caux, les richesses de lafaune et de la flore, quiconfèrent à l’œuvre sa di-

mension pédagogique quiaiguise l’intérêt du lecteur.« Cet ouvrage sensibilise les
lecteurs à la protection de
la nature, en mettant en
exergue son côté sacré. Je
dévoile le côté culturel et
traditionnel de la forêt,
pour faire comprendre aux
Africains que nous avons la
responsabilité de protéger
la nature», a fait savoirl'auteure de "Escapade
mortelle".À noter que l'écrivaine ga-bonaise est à son qua-trième ouvrage littéraire.Elle a notamment commis"Demain je m’en vais, je
meurs», «Une âme aux en-
chères» et participé auxœuvres collectives…Elle est l’auteure de re-cueils de poèmes, maiségalement de livres etchroniques aussi bien sousson véritable nom que sousun pseudonyme bienconnu des adeptes de Face-book : Mady Remanda. 

''Escapade mortelle'' : l’appel à la conservation de la forêt 
...à la Chambre de commerce

Prissilia M MOUITY
Libreville/Gabon

Muetse Desirée Mboga,
présentant son livre...
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...à une assistance édifiée sur le contenu du roman.
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Le recueil d'essais  que
viennent de publier un col-
lectif d'universitaires aux
éditions Raponda-Walker
jette une lumière crue sur
l'oeuvre de celui qui est
entré dans la postérité
comme le premier roman-
cier gabonais mais para-
doxalement très peu
célébré de son vivant.

DEUX ans - à quatre joursprès - après sa disparitiondans une quasi-indiffé-rence, Robert Zotoumbatentré dans la postéritécomme le père du romangabonais a un reçu un belhommage le vendredi 26avril 2019 à Libreville à tra-vers la sortie d'un ouvragecollectif consacré àl'homme et son œuvre ma-jeure : Histoire d'un enfant

trouvé, paru aux éditionsClé (Yaoundé, 1971). Laprésentation de l'ouvrage aréuni du beau monde auRadisson Blu de Librevilledont un membre du gou-vernement, Prisca Koho,originaire de la région duGabon, l'Ogooué-Ivindo,d'où l'illustre auteur a puiséle ferment de son grandlivre. Publié aux éditionsRaponda-Walker ( Libre-ville, 2019) sous la direc-tion de Flavien Enongoue etde Sylvère Mbondobari,''Terre d'espérance, hom-
mage à Robert Zotoumbat''se veut avant tout ''une
dette mémorielle'' selonEmmanuel Issoze Ngondet,auteur d' ''Un ascète dans la
Cour'' (Paris,L'Harmattan,2007) et membre d'hon-neur du Club initiatives lo-cales (CIL) à l'initiative decet ouvrage collectif  enchantier bien avant la dis-parition de Robert Zotoum-bat le 22 avril 2017.

Ainsi le livre qui se pré-sente comme '' une invite à
un voyage informatif à tra-
vers les traditions et rites
initiatiques des peuples
Kota, sève dont se nourrit le
roman'', cherche surtout '' à
décloisonner le débat (au-
tour du livre de Zotoumbat,
ndrl) et à l'enrichir pour ré-
tablir la complexité de l'une
des premières expressions
du génie littéraire gabo-
nais'', selon Sylvère Mbon-dobari. Pour ce faire, desplumes d'horizons scienti-fiques divers (littéraires,philosophes, anthropo-logues, historiens juristes...)se sont volontiers prêté àl'exercice d'un ''hommage
de vérité'' mais sans com-plaisance aucune  à celuidont l’œuvre marquée ''in-
classable'' suscite encoredes vives controverses au-tour de sa réception cri-tique. Néanmoins, le lecteurtrouvera dans ''Terre d'es-
pérance, hommage à Robert

Zotoumbat'' des lumineusescontributions sur l'auteur,dont celle de sa fille, NellyNgonene Zotoumbat, dédi-cataire de Histoire d'un en-
fant trouvé, son œuvre, surl'histoire et la culture despopulations du cru, notam-ment de Mékambo, ici per-çue comme' ''Une terre
d'espérance'' dans l'ouvragede 263 pages qui a ce grandmérite :  ''faire renaître Ro-
bert Zotoumbat aux yeux du
lecteur et des critiques''. Unpionnier chez qui le PrSteeve Robert Renombo,présentateur de l'ouvrage, adécelé ''un éveil avant-gar-
diste'' proche des roman-ciers africains desindépendances (Malick Fall,Camara Laye, AhmadouKourouma...).Le président de la Fonda-tion et des éditions Ra-ponda-Walker, GuyRossatanga-Rignault qui asalué l'aboutissement heu-reux de cette ''formidable

aventure littéraire et scien-tifique'' en gestation depuisdeux ans a remercié l'en-semble des contributeurspour ce travail ''mémoriel''et particulièrement le clubinitiatives locales sur le ter-rain du développementlocal et de la promotion dela culture depuis 2005.  ''Terre d'espérance...''', sou-lignons-le a ce mérited'exhumer celui qui a ététrès peu célébré - en toutcas comme il se devait - deson vivant. Et certains dansl'assistance en étaient bienconscients  en proposantl'instauration d'un prix lit-téraire en son nom ou la ré-édition de Histoire d'un
enfant trouvédans une mai-son d'édition locale.  Etpourquoi pas baptiser unétablissement scolaire deson illustre nom. 

''Terre d'espérance...'' : bouquet d'hommages au
père du roman gabonais 

Littérature/ Sortie de deux ouvrages à Libreville/Au Radisson Blu...

Issa IBRAHIM
Libreville

Un public intéressé...
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...a suivi la présentation du livre-hommage à Zotoumbat.
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